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Une rentrée qui bouge !

Il y a déjà un mois, petits et grands, 
nous avons abordé la rentrée. A l’école, 
au collège ou au lycée, dans les clubs, 
les associations, au travail, nous allons 
faire de nouvelles connaissances, forger 
de nouvelles amitiés, entreprendre de 
nouvelles activités.

Au moment où il nous a fallu reprendre 
le chemin de l’école ou du travail, le mois de septembre nous a 
aussi offert de jolis rendez-vous qui vont nous « booster » pour la 
nouvelle saison : le Forum des associations, les expositions aux 
Silos ou à la chapelle des Jésuites, les Journées du patrimoine 
consacrées au «patrimoine du XXIe siècle, une histoire d’avenir»… 

cette rentrée, c’est également celle des étudiants. c’est pour nous 
une fierté qu’ils aient choisi Chaumont pour la poursuite de leurs 
études et nous les en remercions. Nos établissements scolaires 
proposent des formations de qualité et des spécialités de haut 
niveau. chaumont, ville étudiante, c’est aujourd’hui une réalité.
Mais chaumont n’est pas uniquement un lieu d’enseignement, 
c’est également un lieu de vie, une ville qui bouge constamment 
et propose de nombreuses activités culturelles, sportives et 
associatives. Sachez en profiter !
Malgré la morosité ambiante, le désengagement croissant de 
l’etat, la municipalité tient le cap et continue de construire 
l’avenir de notre ville.

Ayez l’assurance de la fidélité de nos engagements.

Christine Guillemy
Maire de chaumont
Présidente de l’Agglomération de chaumont
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inauguration de La rue renée et Louis Landanger I 24 avril

Les estivaLes I 04 - 26 juillet



retour en images 5

corrida pédestre I 12 septembre

raLLye des journées du patrimoine I 20 septembre

17e enduro moto 
de chaumont I 06 septembre

passation de commandement 
au 61e ra I 26 juin

inauguration des aménagements du jardin a. rouLLot  I 02 juillet

forum des associations I 
05 septembre
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Le patrimoine arboré sous surveiLLance

A la demande de la Ville, l’Office nationale des forêts a 
entrepris un état des lieux du patrimoine arboré chau-
montais. Depuis un an,  une expertise menée sur plus 
de 800 arbres a permis d’établir un diagnostic physio-
logique, sanitaire et mécanique sur chacun des sujets. 
On observe le fonctionnement de l’arbre, son niveau de 
développement entre jeunesse et maturité, s’il est victime 
de champignons ou d’insectes. Grâce au Resistograph®, 
les techniciens peuvent vérifier et quantifier les défauts 
internes de l’arbre pour ensuite déterminer sa fragilité 
et par conséquence sa dangerosité. C’est sur la base des 
résultats communiqués par l’ONF que la Ville a procédé 
récemment à l’abattage de 40 arbres dangereux.

des dépLacements pLus sûrs 
pour Les cycListes

Pendant l’été, la Ville a profité du renouvellement de la 
couche de roulement de l’avenue de la République par le 
Conseil départemental pour créer des bandes cyclables 
le long des voies de circulation. Ce nouvel aménagement 
permet une circulation apaisée en réduisant la vitesse des 
véhicules et des déplacements plus sûrs pour les cyclistes 
sur un des axes les plus fréquentés de la ville avec près 
de 12000 véhicules par jour. Ces 1800 mètres de nou-
velles voies sécurisées représentent un maillon essentiel 
du schéma directeur cyclable développé par la munici-
palité. La dernière action en date est la mise en place de 
panonceaux pour autoriser les manœuvres de «tourne-
à-droite et tout droit des cyclistes» au niveau de certains 
carrefours à feux tricolores. Cette nouvelle signalisation 
réglementaire émane de l’arrêté de janvier 2012 modifiant 
le code la route.
Cette signalisation a pour but de faciliter la circulation des 
cyclistes pour le franchissement des carrefours à feux au 
rouge ou à l’orange pour se diriger dans la direction indi-
quée sur le panonceau.
Dans tous les cas les cyclistes doivent céder le passage 
aux piétons ainsi qu’aux véhicules circulant sur les voies 
abordées.

commune, un patrimoine en danger

Samedi 19 septembre 2015, la Ville de Chaumont a sou-
haité s’associer à l’initiative lancée par l’association des 
Maires de France – AMF - qui avait sollicité toutes les com-
munes et intercommunalités de métropole et d’outre-mer 
à manifester à l’occasion d’une grande journée nationale 
d’action. Rassemblés devant la préfecture de Chaumont, 
maires et élus haut-marnais ont voulu sensibiliser nos 
concitoyens sur les conséquences concrètes de la baisse 
des dotations de l’Etat, de la réforme territoriale et recueil-
lir leur adhésion.
Organisée symboliquement à l’occasion des journées 
du patrimoine, cette manifestation voulait également 
dénoncer les effets pervers de la réforme avec comme 
slogan « Commune, un patrimoine en danger ».

chaumont sujet d’étude
pour Les éLèves architectes

Du 28 septembre au 3 octobre, Chaumont devient le ter-
rain d’investigation et de réflexion pour une centaine 
d’étudiants de troisième année de l’école nationale d’ar-
chitecture de Nancy. Cette découverte de la ville s’inscrit 
dans le cadre de leur semaine thématique « architecture 
et patrimoine ».  A l’issue de plusieurs rencontres avec 
l’équipe pédagogique de l’école, quatre sites ont été pro-
posés comme sujets de réflexion aux étudiants : La restruc-
turation de l’îlot anciennes écoles Arago-Michelet-ancien 
théâtre comme point d’ancrage entre la ville-centre et le 
nouveau quartier gare, la restructuration de l’ancienne 
école Sainte-Marie, ou comment amener en centre ancien 
des opérations d’habitat en tant qu’outils de reconquête, 
quelles pistes d’aménagement pour le secteur donjon-mu-
sée élément d’attractivité du centre ancien, et enfin quelle 
reconversion possible des anciens cinémas de centre-ville 
et de la galerie commerçante Bouchardon. Des éléments 
de restitution seront prochainement disponibles sur 
www.ville-chaumont.fr.

une approche gLobaLe de La mobiLité

La Semaine Européenne de la Mobilité 2015 qui s’est achevée 
il y a quelques jours a été la cadre du lancement du Plan 
Global de Déplacements (PGD) mis en oeuvre par la Ville 
et l’Agglomération de Chaumont, en partenariat avec le 
Pays de Chaumont. Cette démarche doit permettre une 
approche globale sur les déplacements à l’échelle du ter-
ritoire, l’objectif étant d’assurer une intermodalité entre 
l’ensemble des dispositifs existants. 
Une enquête sur les habitudes de déplacements a été 
menée auprès des habitants de l’Agglomération de Chau-
mont. Des comptages routiers et une étude sur le station-
nement en hyper-centre complètent cet état des lieux. Les 
résultats, bientôt connus, devraient également pointer les 
attentes en matière de mobilité.

je t’ai reconnu sur Les murs du cig

En février dernier, environ 150 personnes sont venues aux 
Silos pour être photographiées dans le but de sérigraphier 
leur silhouette sur des carreaux de faïences posés dans le 
Centre International du Graphisme. Un exemplaire de la 
silhouette de chaque participant a été conservée afin qu’il 
puisse garder lui aussi une trace de cette aventure. Les 
participants ont pu venir retirer leur carreau à l’occasion 
des Journées Européennes du Patrimoine les 19 et 20 sep-
tembre, sur le site du chantier. L’occasion de découvrir 
le rendu final et de partir à la recherche des silhouettes 
connues. Les personnes empêchées ces jours là ont la pos-
sibilité de venir chercher leur exemplaire à l’accueil de 
l’hôtel de ville jusqu’au 19 décembre.
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zoom sur

<Ouverture des Automnales vendredi 
16 octobre à 14h, jusqu’à 19h.
Vendredi soir, grand spectacle gratuit 
sur le thème du feu avec Tempo Fogo. 

<Samedi, ouverture de 9h à 19h, ani-
mations musicales place de l’Hôtel de 
Ville. 

<Dimanche, ouverture de 9h à 18h.

<Tous les jours, du vendredi au 
dimanche, spectacles vivants d’artistes 
locaux, batucada et déambulations, 
présence du célèbre homme-orchestre 
Rémy Bricka. 

<les AnimAtiOns : 
petit train,  structures gonflables, 
concours de sculpture sur légumes 
et fruits avec remise de prix, ateliers 
créatifs pour les enfants, maquillage, 
balades à poney, lazer game et paint-
ball, circuit quad.

<les expOsAnts : 
Les concessionnaires installeront plus 
de 200 véhicules sur le Champ de Mars.
La Société avicole sera présente ainsi 
que la Chambre d’agriculture qui pré-
sentera des animaux au square du 
Boulingrin et tiendra un pôle restaura-
tion avec des produits du terroir.
Les artisans d’art seront présents aux 
côtés de la Belgique, dans la chapelle 
des Jésuites. 
La Prévention routière viendra avec 
une voiture tonneau, la Sécurité rou-
tière organisera un circuit voiture pour 
les enfants. 
Le nouveau club de football américain 
Phenix fera des démonstrations de 
plaquage. L’ECAC handball proposera 
des tirs au but. 
Les brocanteurs seront également 
présents dans le périmètre du marché 
couvert. 

........................................

........................................

le programme
des Automnales
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zoom surzoom sur

Ville de Chaumont, Agglomération, 
Chambres consulaires et l’associa-
tion Chaumont en fête, porteuse 
du projet, se sont associés pour 
organiser les Automnales. « Nous 
avons utilisé les méthodes qui ont 
fait leurs preuves ailleurs », précise 
Martial Guillaume, vice-président 
de Chaumont en fête. 
Plusieurs visites ont été effec-
tuées par les organisateurs dans 
des villes qui organisent des foires 
de centre-ville, « comme Sens ou 
Sedan avec un succès non démenti 
depuis près de 80 ans », souligne 
Béatrice Jehlé, vice-présidente de 
l’Agglomération chargée du com-
merce. Pour créer ce grand événe-
ment, tous les partenaires ont ainsi 
travaillé de concert, « impossible 
de mettre en place une manifesta-
tion d’ampleur de nos jours sans 
fédérer nos compétences », insiste 
Martial Guillaume. Une émulation 
qui a convaincu plus d’une cen-
taine de participants, commerçants 
sédentaires et non sédentaires, 
associations, ainsi que de nouveaux 
partenaires comme le 61eme RA qui 
présentera un drone, du matériel 

militaire et le CVB52HM pour une 
séance de dédicaces. Les Autom-
nales seront un grand rendez-vous 
commercial mais aussi familial. 
« Nous avons mis l’accent sur le 
volet animation », poursuit Martial 
Guillaume. « Il faut que les visiteurs 
puissent passer un bon moment en 
famille et se divertir. » L’entrée est 
gratuite, ainsi que la plupart des 
animations proposées pour petits 
et grands. Il y en aura pour tous les 
goûts ! Maquillage, structures gon-
flables, concours de sculpture sur 
fruits et légumes, ateliers créatifs, 
sans oublier la présence de groupes 
musicaux. Homme-orchestre, jazz, 
chansons des années 70, spectacles 
tout au long du week-end… 

La Belgique à l’honneur
Invitée d’honneur des Automnales, 
la ville jumelée d’Oostkamp, en 
Belgique, a tout de suite répondu 
présente. Ses représentants nous 
feront découvrir les spécialités 
locales : bières, pralines et autres 
fabrications en dentelle. L’espace 
restauration sous le grand chapi-

teau installé place de l’Hôtel de Ville 
proposera bien sûr des moules-frites ! 
Les organisateurs ont également 
tenu à rassurer les exposants sur 
la sécurité. Une société de gardien-
nage sera présente, jour et nuit, 
pendant ces trois jours et les camé-
ras de sécurité, installées en ville, 
seront visionnées en continu. De 
quoi profiter de ce grand événement 
en toute quiétude. Habitants des 
alentours et d’autres départements 
pourront aussi découvrir la ville sous 
un autre jour, puisque la circulation 
sera exclusivement piétonne. Les 
commerçants chaumontais sont 
invités à installer des stands devant 
leur boutique pour participer à cette 
animation exceptionnelle. Affiches 
et programmes seront distribués 
dans quelques jours, mais les orga-
nisateurs pensent d’ores et déjà à 
la suite. « Dès le lendemain, nous 
ferons le bilan avec tous les parte-
naires pour faire évoluer les Autom-
nales », conclut Martial Guillaume, 
« cet événement doit devenir incon-
tournable ».

PAULINE COLLIN
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les automnales,
votre nouveau rendez-vous commercial
Appelée à devenir un évènement incontournable de l’automne, cette 
grande manifestation gratuite prendra place dans tout le centre-ville 
du 16 au 18 octobre. 
15 à 20 000 visiteurs sont attendus pour cet évènement commercial, 
festif et familial.



10 c h a u m o n t
v i l l e  ét u d i a n t e

les meilleurs ambassadeurs 
de nos formations post-bac, 
ce sont eux : les étudiants. 
ils sont plus de 750 à 
Chaumont. Année de mise 
à niveau en arts appliqués, 
Bts (comptabilité, bois, 
management, sanitaire et 
social, design graphique...), 
licence (sciences, banque, 
graphisme, design), DsAA, 
master de l’enseignement... 
Chaumont peut s’enor-
gueillir d’avoir des forma-
tions de qualité sur son 
territoire. il est temps de 

les mettre en avant et 
de prouver qu’ici aussi, à 
Chaumont, une vie étudiante 
est possible. 
Répartis sur différents établis-
sements, aux quatre coins de 
la ville, les étudiants n’ont 
pas toujours l’occasion de 
se rencontrer. en attendant 
d’avoir un campus digne de 
ce nom, du 6 au 10 octobre, 
ils pourront participer à de 
nombreuses activités. tous 
ensemble, se retrouver, 
apprendre à se connaître, 
se trouver des points 

communs et des affinités 
pour peut-être se revoir au 
cours de l’année et organiser 
d’autres événements. Cette 
semaine pensée par la munici-
palité et réalisée en collabo-
ration avec les étudiants pour 
les étudiants, permettra 
aussi aux nouveaux venus de 
découvrir les acteurs locaux, 
qu’ils soient institutionnels, 
culturels ou sportifs. Bien 
des surprises les attendent. 
Ce serait dommage de ne 
pas en profiter...

DOSSIER B. ALExANDER
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dossier

Chaumont info : Comment l’idée 
d’une semaine des étudiants est-
elle née ?
Véronique nickels : Même si la Ville 
n’a pas vocation à animer la vie étu-
diante, l’idée était de faire quelque 
chose qui n’avait encore jamais été 
fait ici afin de mettre en valeur nos 
formations post-bac, tout en fédé-
rant l’ensemble des établissements 
qui les proposent.  à Chaumont, 
nous avons la chance d’avoir des 
formations très spécialisées. Elles 
attirent des étudiants du grand 
quart nord-est, mais aussi de beau-
coup plus loin. C’est le cas pour le 
graphisme au lycée Charles-de-
Gaulle mais aussi pour les BT SA 
du lycée Edgard Pisani. Il est donc 
important de valoriser tous les 
diplômes que l’on trouve sur notre 
territoire. Nous avons observé ce qui 
se faisait dans les villes “dites étu-
diantes”. Les étudiants chaumontais 
n’auront pas à rougir du programme 
de leur semaine étudiante.

C . i. : A-t-elle eu un bon accueil ?
V. n. : En mai, avant la fin de l’année 
scolaire, des étudiants ont participé 
à une commission sur la vie étu-

diante. Nous avons écouté et identi-
fié leurs besoins et attentes. Même 
s’il en résultait que Chaumont était 
une ville où il faisait bon vivre et où 
l’on pouvait étudier dans de bonnes 
conditions, ils avaient besoin de 
moments festifs. Depuis, d’autres 
rencontres ont eu lieu. Respon-
sables des formations ou représen-
tants des établissements ont aussi 
participé. Oui, l’idée a eu un très 
bon accueil.  Il a ensuite fallu échan-
ger sur les différents types d’événe-
ments à organiser pour ainsi fédérer 
les élèves autour d’un programme 
d’animations afin qu’ils puissent se 
rencontrer et connaître les presta-
taires institutionnels et les acteurs 
locaux. Ce pourrait être le coup 
d’envoi d’un observatoire ou d’une 
maison de l’étudiant. A l’heure de 
l’émergence des grandes régions, il 
est important de se distinguer par 
des projets ambitieux. 

C. i. : Quand et comment vont se 
dérouler les activités ?
V. n. : Du 6 au 10 octobre, il y aura 
diverses animations : du sport, du 
bowling, des jeux vidéo, une soi-
rée en discothèque, etc.... Des fiches 

d’inscription ont été distribuées pour 
évaluer le nombre de participants. 
Pour promouvoir cet évènement, 
nous avons lancé une page face-
book et un compte twitter. Tout 
est gratuit sauf la journée du 8 
octobre. Pour 17€, bowling, laser 
game, repas et soirée en disco-
thèque ont été proposé par Mon-
sieur Lesseur gérant des différents 
établissements. Un bus affrété par 
Kéolis est même prévu pour ramener 
les étudiants en centre-ville. Aussi, 
certains commerçants identifiés par 
les étudiants ont souhaité s’inscrire 
dans cette dynamique en proposant 
des tarifs privilégiés. Ensuite, ce 
sera aux étudiants de permettre à ce 
nouvel élan de continuer à exister.  Il 
ne faut pas se leurrer, il y a encore 
beaucoup de choses à réaliser. Mais 
ils pourront compter sur notre aide. 
Et j’en profite pour remercier vive-
ment l’implication des différents 
agents qui ont oeuvré pour que cette 
semaine des étudiants se réalise. 
Nous sommes fiers d’acceuillir des 
étudiants au sein de notre Ville. 
Nous avons des formations de qua-
lité et de proximité. A nous et à eux 
de le faire savoir !

«nous pouvons être fiers 
de nos 750 étudiants»
Cette semaine d’activités dédiées aux étudiants était un réel besoin. 
Elle marque le début d’une prise de conscience générale de rassembler 
et de faire des choses ensemble pour développer l’attractivité du territoire. 
Véronique Nickels, adjointe aux animations, aux loisirs et à la communi-
cation, revient sur la naissance de cet événement.
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Si vous ne l’avez pas remarqué, les 
étudiants, eux, n’ont pu y échapper. 
En centre-ville, dans les commerces 
et dans leur établissement, une 
affiche colorée annonce la semaine 
des étudiants. Made in Chaumont, 
on la doit à un jeune talent. Clé-
mentine Zwahlen, étudiante en gra-
phisme au lycée Charles-de-Gaulle, 
a répondu à l’appel lancé par les 
organisateurs. Deux autres proposi-
tions ont été retenues mais sa créa-
tion a eu la préférence du jury.
Puisque cette semaine est la leur, 
certains étudiants ont choisi d’in-
viter leurs homologues à découvrir 
leur lieu d’étude. Les futurs pro-
fesseurs des écoles ont décidé de 
mettre la main à la pâte sous l’im-
pulsion de leur “chef”, Frédéric 
Castel. Ils vont organiser une jour-
née sportive et conviviale, mercredi 
8 octobre, à l’Espé. En réunion la 
semaine dernière, les adhérents 
de l’association du foyer des étu-
diants de l’Espé ont calé les derniers 
préparatifs. «Nous avons prévu 
un tournoi de volley à 14 h, et si le 
temps le permet, on fera en paral-
lèle un concours de pétanque pour 

occuper les équipes entre les par-
ties», explique Manon Couvreux, 
la présidente. «Nous offrirons une 
boisson et une part de gâteau à tous 
les participants mais il y aura aussi 
une buvette. Les bénéfices iront à 
notre association». Ils donnent éga-
lement rendez-vous à leurs cama-
rades en soirée pour un barbecue. 
«La viande est offerte par la Ville et 
ses partenaires et suivant le nombre 
de personnes, on fera peut-être des 
plateaux-repas avec des accompa-
gnements». En Master 2, ils ont 
pourtant de quoi s’occuper. Devant 
leurs premiers élèves les lundi et 
mardi puis en cours les jeudi et ven-
dredi, une dizaine d’entre eux ont 
tout de même souhaité s’impliquer 
dans ce projet qui leur permettra 
de faire connaître leur association 
et rencontrer les jeunes qui étu-
dient sur le même territoire. «C’est 
vraiment une bonne idée. Nous ne 
savions pas qu’il y avait autant d’étu-
diants ici». Ils ont déjà d’autres pro-
jets en tête comme la mise en place 
d’activités sportives le soir après les 
cours et une soirée de noël. «Tous 
les étudiants seront les bienvenus !»

Pour faire la promotion de l’évé-
nement, un compte twitter a été 
ouvert et une page facebook 
lancée. Petit à petit, le voile se 
lève et on découvre les activités 
auxquelles pourront s’adonner les 
étudiants. Un pass nominatif sera 
d’ailleurs distribué le 6 octobre, 
lors de cérémonie d’ouverture. On 
apprend ainsi, que Kaktus Groove 
Band donnera le coup d’envoi lors 
d’un concert au Relax et qu’un 
tournoi de jeux vidéo sera organisé 
le 9 octobre sur un des immenses 
écrans du cinéma à l’Affiche grâce 
à Lucie et Ludo de Save games. 
En individuel, en binôme ou par 
équipe -les joueurs seront tirés 
au sort- les gamers assidus ou 
occasionnels s’affronteront sur 
Wii U. Sur Facebook, on découvre 
aussi des bons plans réservés aux 
étudiants comme des réductions 
dans certains commerces, l’ins-
cription gratuite à la médiathèque 
ou le tarif réduit au cinéma et des 
rendez-vous à ne pas manquer. 
Cette page est gérée en direct  
par le service communication de 
la Ville. Plus de 300 personnes 
ont déjà cliqué sur “j’aime“ !

les étudiants 
s’appliquent et s’impliquent

Les animations étudiantes, les infos pratiques, l’actualité 
des formations ou encore les bons plans... 
Toute l’année sur le Net
www.facebook.com/ChaumontEtudiants
twitter.com/chaumontetudes ou #ChaumontEtudiants

ET U D I A N T S
E  T U D I A N T S

D E SD E S

S E M A I N E
S E M A I N E

6 - 10 
Octobre 2015

Programme complet 
www.ville-chaumont.fr/etudiantsfacebook : ChaumontEtudiants

accueil  -   concerts  -  sport  -  barbecue  -  animations  -  videogames  -  clubbing

MANAA     BTS DGCMN    BTS DGCMI  

BTS SCBH    BTS DRB    Licence Pro. CDCV MASTER MEEF    Licence PC SPI

Licence Pro. BEA    BTS SIO    DE infirmier

BTSA PA   BTS SP3S   BTS MUC   BTS CGO

Licence Pro. GCE    DSAA DG    BTS DCEV  

 C
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Un clic pour 
tout savoir

L’affiche de cette 
première édition est 

signée Clémentine Zwahlen, 
étudiante en Bts design 

graphique option 
communication et médias 

imprimés au lycée
 Charles-de-Gaulle.
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Frédéric Castel est directeur adjoint 
de l’Espé en charge des sites de 
Chaumont et de Troyes. Il est éga-
lement chargé de mission pour le 
développement du Campus chau-
montais. Son rôle étant aussi d’être 
«le plus facilitateur possible», au 
mois de mai il a organisé une réu-
nion avec les chefs d’établissement 
et les responsables des formations 
post-bac pour faire le point sur la 
vie étudiante. Un sujet qui lui tient 
particulièrement à cœur. Il a profité 
de l’occasion pour inviter la Ville de 
Chaumont qui a ainsi pu évoquer 
cette semaine d’animations pour les 
étudiants. Initiative des uns après 
initiative des autres, c’est ainsi que, 
petit à petit, un campus prendra 
forme...

Chaumont info : Frédéric Castel, 
quel est exactement votre rôle ?
Frédéric Castel : En tant que chargé 
de mission pour le président de 
l’Université de Reims Champagne-
Ardenne (URCA), je m’occupe de 
toutes les questions concernant le 
développement du Campus. Je tra-
vaille sur trois dossiers aussi impor-
tants l’un que l’autre : l’accueil de 
nouvelles formations puis, le bâti, 
car il faut des locaux adaptés en 
taille et en modernité, sans oublier 
un troisième volet qui a toujours été 
au cœur de mes préoccupations : la 
vie étudiante. L’URCA croit vrai-
ment en ce campus. C’est d’ailleurs 
grâce à des fonds du Conseil régio-
nal, qu’elle finance, via le SUAC 
(Service Universitaire d’Action 
Culturelle), le concert de KGB qui 
lancera la semaine des étudiants. 
Un groupe de musique composé 
d’anciens étudiants chaumontais.

C.i. : D’autres opérations ont-elles 
déjà été mises en place ?
F. C. : Très vite, j’ai pris contact avec 
le cinéma “A l’affiche“ afin de créer 
un tarif étudiant, pour les séances 
de 18 h, le jeudi. J’ai aussi commencé 
très tôt à rencontrer les structures 
locales associatives et culturelles 
et à travailler avec la Ville de Chau-
mont. Depuis 4 ou 5 ans, chaque 
année, le Nouveau Relax vient pré-
senter sa saison culturelle et les 
étudiants ont droit à un tarif préfé-
rentiel. Je suis forcément très favo-
rable à cette semaine des étudiants. 

Elle va dans le sens des actions déjà 
entreprises. Et il y en aura d’autres. 
Nous allons aussi mettre en place 
des “cafés des sciences”, en lien 
avec l’association Accustica. J’ai pu 
remarquer qu’il y avait peu d’activi-
tés scientifiques. Ces séances grand 
public, ouvertes à tous, aborderont 
des thèmes différents pour essayer 
de comprendre en quoi la recherche 
peut, ou pourrait, changer nos vies. 
Le premier rendez-vous traitera 
des aménagements techniques qui 
viennent en aide aux personnes 
âgées et le suivant tournera autour 
de l’égalité homme-femme. Afin de 
montrer qu’il y a une vie étudiante 
à Chaumont et prouver l’intérêt de 
venir étudier ici, un professionnel 
a d’ailleurs réalisé un film à partir 
de photos. Il est actuellement en 
bouclage. 

C. i : Lorsque l’on pense à un cam-
pus, on imagine tous les étudiants 
au même endroit, est-ce possible à 
Chaumont ?
F. C. : Si l’on recherche de nouvelles 
formations c’est tout simplement 
car celles qui existent doivent res-
ter dans les établissements qui 
les proposent. En effet, ils ont les 
compétences et le matériel tech-
nique adapté. Il n’est absolument 
pas question de les déshabiller. 
Par contre, on veut être un lieu 
de formation central sur lequel ils 
pourront prendre appui. La licence 
pro graphisme du lycée Charles-
De-Gaulle a fait sa rentrée chez 
nous tout comme les entretiens 
des candidats. Leurs cours,  donnés 
par des professeurs de l’URCA, se 
font aussi à l’Espé mais, à aucun 
moment, nous voulons rapatrier 
tous les cours ici. L’idée est aussi 
d’en faire un lieu de rencontre, en 
mettant en place des activités com-
munes comme avec des créneaux 
sport au gymnase. Pour nos cafés 
des sciences, les étudiants dans le 
domaine scientifique ont tout inté-
rêt à venir. Je pense notamment à 
ceux de Nogent que nous n’oublions 
pas dans nos réflexions. On souhaite 
vraiment voir se pérenniser des opé-
rations comme cette semaine des 
étudiants. Des temps forts qui pour-
ront regrouper les étudiants, tout au 
long de l’année.

en attendant chaumont campus

Edgard-Pisani  : un des BTS 
les mieux cotés de France !

Directeur de la Draaf, la Direction 
régionale de l’alimentation, 
de l’agriculture et de la forêt, 
Sylvestre Chagnard a fait sa 
rentrée au lycée Edgard Pisani. 
Depuis sa prise de fonction, 
il y a un an, c’est la première 
fois qu’il venait dans cet établis-
sement. Il a tenu à rencontrer 
la nouvelle promotion en 
BTSA Productions animales. 
“Je tenais à être là aujourd’hui 
car les résultats aux BTS 
sont très bons, très encoura-
geants. Cette filière est l’une 
des meilleures de France. 
L’élevage traverse une crise 
sans précédent mais, malgré 
tout, ces formations méritent 
toute notre attention. 
Ces jeunes préparent l’avenir 
du monde agricole et il est 
essentiel de maintenir ces 
formations au meilleur niveau. 
Notamment ici, car c’est 
important pour le dévelop-
pement de notre territoire“.



école

14
apprendre 
dans les meilleures conditions
L’une des volontés fortes de la Ville est de donner la priorité à l’édu-
cation en s’adaptant au mieux aux cycles des petits et aux besoins des 
parents. Ainsi, de la garderie du matin à celle du soir en passant par la 
cantine ou les NAp (Nouvelles activités périscolaires), les écoliers sont 
chouchoutés tout au long de la journée.

Parce que les parents n’ont pas toujours 
un emploi du temps qui coïncide avec les 
horaires de leurs enfants, des accueils 
existent dans toutes les écoles, le matin 
de 7h30 à 8h20, le midi de 11h30 à 12h20 
et le soir de 16h30 à 18h30. «Les horaires 
du début et de fin d’accueil ont été unifor-
misés dans toute l’Agglomération. Les 
familles peuvent payer au quart d’heure en 
fonction de leur quotient familial et selon 
la fréquentation réelle de leurs enfants », 
explique Alexis Renauld, directeur 
éducation, enfance et jeunesse. 
Pour la rentrée 2014/2015, 958 petits ont 

ainsi pu bénéficier de ce temps d’accueil. 
«Ce service, les parents en ont besoin. 
C’est pourquoi, un ou deux animateurs, 
personnels de l’Agglomération, sont 
présents à tout moment». Des études 
surveillées ont également été mises en 
place dans différentes écoles : Brottes, 
Herriot, Macé, Lafayette et Voltaire-
Moulin. L’année passée, 180 enfants 
ont bénéficié de cette aide précieuse. 
Pour les écoles du Réseau de réussite 
scolaire, l’aide aux devoirs est 
dispensée par les enseignants.

«La Ville a choisi de mener une poli-
tique forte afin de toujours mainte-
nir des activités à un bon niveau», 
déclare Céline Brasseur, adjointe en 
charge de l’éducation et de la petite 
enfance. «Pour rester dans le vrai, 
nous nous adaptons régulièrement 
en tenant compte des besoins des 
familles.  Nous proposons ainsi un 
panel de services adapté aux petits 
comme à leurs parents, de l’accueil 
du matin à celui du soir, en passant 
par les nouvelles activités périsco-
laires et la cantine. Cela a toujours 

été une priorité et cela le restera, 
même si nous sommes tributaires 
d’un budget en berne. Nous avons 
choisi de favoriser l’éducation des 
enfants». Pour preuve, les nom-
breux travaux réalisés par les agents 
de la Ville cet été dans les écoles afin 
d’améliorer les conditions d’accueil 
et d’assurer l’étanchéité des bâti-
ments vieillissants.
La rentrée 2015 a pris un carac-
tère tout particulier avec, pour 
la première fois depuis bien des 
années, un nombre croissant de 

nouveaux inscrits. Ils étaient 1792 
enfants –soit une trentaine de plus 
qu’en 2014- à soigneusement pré-
parer leur cartable pour intégrer 
l’une des 13 écoles chaumontaises 
et brottaises. Suite à la fermeture 
de l’école maternelle Prévert, trois 
classes ont ouvert à Pillon, Pierres 
Percées et Picasso. Afin de travail-
ler dans de bonnes conditions, des 
moyens supplémentaires ont été 
octroyés à l’école Pillon. Située à 
La Rochotte, elle accueille notam-
ment des personnes soutenues 
par le Cada (Centre d’accueil de 
demandeurs d’asile). A savoir aussi 
que chaque classe aura son propre 
Atsem (Agent territorial spécialisé) 
et ce, dans toute l’Agglomération.

Accueils pour tous

1792 
enfants ont fait leur 
rentrée en 1er cycle.
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Pour les Nouvelles activités péris-
colaires (NAP), il a fallu essuyer les 
plâtres. Après une première année 
charnière, les Nouvelles activi-
tés périscolaires imposées par le 
gouvernement ont un peu évolué. 
Un travail a été réalisé en concer-
tation avec les familles qui atten-
daient autre chose de ce temps si 
particulier pour les écoliers. Trois 
systèmes sont mis en place dans 
l’Agglomération dès cette rentrée. 
Les communes rurales poursuivent 
avec leurs trois heures par semaine 
tandis que les écoles chaumontaies 
ont opté, comme l’an dernier, pour 
les 4 fois 45 minutes. «Cette volonté 
s’est dégagée lors des conseils 
d’école, alors que l’on avait éga-
lement proposé les 3 fois 1h». Un 
système choisi pour les petits des 
écoles du Réseau de réussite sco-
laire (RRS) qui auront 1h les lundi, 
mardi et jeudi et 1h15, le vendredi. 
Ils travailleront de 8h30 à 11h45 et 
de 13h30 à 15h30 sauf le vendredi 
(jusqu’à 15h15). «Ces horaires ont 
été vus avec les enseignants qui 
ont souhaité travailler un quart 
d’heure de plus le matin lorsque les 
enfants sont plus attentifs et réduire 
les après-midi». Pour faire de ce 
temps de loisirs éducatifs un plai-
sir pour les petits, déjà une dizaine 
d’associations sont volontaires pour 
travailler à Chaumont et dans 
l’Agglomération. «Non, ce n’est 
pas de la garderie, les animateurs 
des NAP sont là pour proposer des 

jeux, des activités physiques, artis-
tiques et manuelles en fonction des 
horaires, du temps et des locaux 
disponibles. Il s’agit d’un temps 
pendant lequel les enfants peuvent 
souffler». 

La possibilité d’essayer
Pour toute l’Agglomération, une 
centaine d’animateurs formés et 
diplômés ont été embauchés et trois 
coordinatrices de secteur ont été 
nommées. Ce seront les référents 
chargés de faire l’interface entre 
les directeurs, les professeurs, les 
parents et les animateurs. Avant 
d’inscrire son enfant, il est possible 
d’essayer les NAP pendant quinze 
jours. à tout moment de l’année, il 
sera possible d’intégrer les activités. 
A noter que plusieurs autres dispo-
sitifs existent : “Lire et faire lire” 
ou les clubs “Coup de pouce clé” 
avec la Ligue de l’enseignement, 
les accueils en centre de loisirs le 
mercredi après-midi, l’accompa-
gnement à la scolarité avec l’Udaf… 
L’important étant de repérer et d’ai-
der les enfants en difficulté. Autant 
d’activités qui sont et seront acces-
sibles tout au long de l’année afin 
que chaque enfant bénéficie d’acti-
vités de loisirs de qualité. 

B. ALExANDER

A Saint-Roch pour les écoles Jules 
Ferry, Brottes et Pierres Percées ou 
au sein même de l’établissement 
scolaire pour Herriot, Voltaire-
Moulin, Macé, Lafayette et Cassin, 
une restauration scolaire est 
possible. 643 enfants en élémen-
taire et 317 en maternelle ont goûté 
aux mets gérés par Scolarest. 
L’encadrement des repas est pris en 
charge par la collectivité. «Il s’agit 
d’une prestation haut de gamme. 
La société confectionne les menus 
selon un cahier des charges bien 
précis. Ils sont même soumis à une 
diététicienne et à un nutritionniste. 
Quatre fois par an, une commission 
composée d’élus et de parents 
d’élèves valide les menus en 
fonction des fruits et légumes de 
saison et du goût des enfants. 
on privilégie les circuits courts 
et 20% des produits sont «bio». 
Des contrôles réguliers sont 
réalisés afin de vérifier la prove-
nance des aliments», précise 
Alexis Renauld, directeur 
éducation, enfance et jeunesse.

Circuits courts 
et produits «bio»
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Aux silos, tous les jours à 15 heures, retrouvez des 
animations spécialement développées pour les 
seniors : quizz cérébrum, atelier d’initiation aux ta-
blettes tactiles, visite guidée d’expositions, lectures 
à voix haute et découverte de la réalité augmentée ! 
Renseignements à la médiathèque au 03 25 03 86 86 
ou sur le blog des silos http://silos-mla.blogspot.com
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Lundi 12 octobre
14 h 30, salle des fêtes de chaumont
«Les Automnales» 
avec la participation des chorales 
de chaumont, nogent, Langres, 
Saint-dizier.   
organisation :  chorale Fraternté

MArdi 13 octobre  
14 h 00, salle des fêtes de chaumont
Spectacle cabaret avec la chanteuse 
corinne
organisation :  unité de jour, centre Jean-Zay

Mercredi 14 octobre 
14 h 30, salle des fêtes de chaumont
«Le cinéma en chanson»
comédie musicale - groupe nevada
organisation : coderPA (comité départe-

mental des retraités et Personnes Agées)

Jeudi 15 octobre  
15 h 00, salle du Patronage Laïque 
chaumont
conférence-débat : 
«Le démarchage à domicile» 
organisation : c.i.d.F.F. 52 (centre d’informa-
tion sur le droit des Femmes et des Familles 

de Haute-Marne)

Vendredi 16 octobre  
14 h 30, Maison de l’osier Pourpre 
1 place eugène Grasset
rue de bourgogne -  chaumont 
Spectacle opérette avec tony Piscopo
organisation : Maison de l’osier Pourpre   

SAMedi 17 octobre  
15 h 00, salle du Patronage Laïque 
chaumont
diaporama «Vivre hier et aujourd’hui, 
ici et ailleurs»
organisation : Les amis d’hier et d’aujourd’hui

diMAncHe 18 octobre 
 
14 h 30, cinéma multiplexe à l’affiche 
Film  «La famille bélier» 
Sur réservation au c.c.A.S.
62 place Aristide briand - chaumont
tél : 03 25 31 70 00  
ou à l’office des Ainés 
tél : 03 25 32 28 23
réservation avant le mercredi 
14 octobre 2015
Possibilité de transport gratuit par bus.
organisation : office Municipal des Aînés - 
centre communal d’Action Sociale



journées du patrimoine

17 portes ouvertes au cig



Chaumont Info  :
Deux ramassages hebdomadaires 
des ordures ménagères étaient 
jusqu’à présent opérés à Chaumont. 
La fréquence des ramassages sera 
désormais réduite à une collecte par 
semaine à l’exception de certaines 
zones. Quels seront les quartiers 
concernés par cette réduction ?

Gérard Petit   : 
« L ’ e n s e m b l e 
des quartiers, 
à  l ’ e x c e p t i o n 
du centre-ville 
historique où 
nous comptons 
notamment de 
nombreux com-

merces. Les sites où nous enregis-
trons de gros producteurs, à savoir 
certains immeubles collectifs de 
Chaumont Habitat, les collèges, 
les lycées ou le Centre de forma-
tion des apprentis ne seront pas 
concernés par la réduction de la fré-
quence des collectes. En dehors du 
centre-ville ou de ces gros produc-
teurs, une seule collecte sera opérée 
chaque semaine, comme à Nogent, 
Bologne, Châteauvillain et sur l’en-
semble du territoire couvert par le 
Smictom.»

C. I.   : Quels impératifs motivent 
cette réduction partielle de la fré-
quence de la collecte des ordures 
ménagères ?
G. p. : «La loi Grenelle incite à une 
réduction du tonnage des ordures 
ménagères de 7 % sur cinq ans. Des 
progrès ont été observés, un son-
dage illustre cette tendance : 81 % 
des Français considèrent le tri des 
déchets comme le deuxième acte 
citoyen après le vote. Le passage 
de deux à une collecte va inciter 
à un recours plus important aux 
containers destinés au verre ou au 
papier. Pour les personnes profi-
tant d’un jardin, le compostage peut 
également permettre de réduire le 
nombre de déchets collectés. Le pas-
sage de deux à une collecte peut par 
ailleurs contribuer à l’activité des 
deux déchèteries mises à disposition 
à Chaumont. Nous nous inscrivons, 
en outre, dans une logique de res-
pect du cadre de vie. En réduisant le 
trafic des véhicules de ramassage, 
nous limitons les émissions de gaz 
à effet de serre. Nous avons mis en 
place un programme de suivi des 
collectes, dans les faits, les camions 
ne rentrent pas pleins ! 

C. I.  : Une collecte supplémentaire 
pourrait-elle être envisagée à cer-
taines périodes, notamment durant 
les fêtes de fin d’année ?
G. P.  : «Nous resterons attentifs, 
mais une seule collecte hebdoma-
daire semble cohérente, même 
durant les fêtes de fin d’année. Je 
le répète, à Nogent, Châteauvillain, 
Bologne ou d’autres communes, un 
seul ramassage des ordures ména-
gères est opéré chaque semaine 
et nous ne rencontrons aucun 
problème particulier. Nous allons 
veiller à accentuer notre commu-
nication auprès des Chaumontais 
afin d’expliquer les raisons de ce 
changement. Un calendrier de col-
lectes sera par ailleurs distribué en 
fin d’année à l’ensemble des Chau-
montais afin de les informer du jour 
de collecte».

ROMAIN ALI
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collecte des ordures ménagères : 
changer ses habitudes
Les Chaumontais vont devoir changer leurs habitudes. A partir du 
2 janvier 2016, le Syndicat mixte intercommunal de collecte et de 
traitement des ordures ménagères (Smictom) a décidé de réduire la 
collecte à un seul ramassage par semaine à l’exception du centre-ville et 
de quelques sites. Explications avec Gérard petit, président du Smictom.
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Des chats abandonnés qui pro-
lifèrent, occasionnant divers désa-
gréments dans les immeubles et aux 
alentours : la situation a enflammé 
aussi bien les locataires, victimes 
de ces dégâts, que les amis des ani-
maux, indignés par le sort des félins. 
La Ville, Chaumont-Habitat et l’as-
sociation “les Chats libres de Chau-
mont“ se sont réunis pour trouver 
une solution « gagnant-gagnant » 
« qui tienne compte des contraintes 
de chacun » souligne Thierry Besan-
çon, directeur général de l’Office 
public. Au départ réticent comme 
il l’admet lui-même, le directeur 
général voit aujourd’hui l’intérêt de 
la solution qui a été choisie. « Grâce 
à l’implantation de ces deux cha-
lets, il y a un véritable accompagne-
ment de la population féline avec 
une maîtrise de la reproduction, 
les nuisances seront moindres et le 
coût reste très faible », explique le 
directeur général. Une solution sur 
le long terme « qui respecte la légis-
lation sur les animaux, désormais 
reconnus comme “êtres sensibles“, 
et évite les problèmes sanitaires », 
précise Frédéric Perrin, adjoint à la 
proximité et vie quotidienne. 

Une évaluation est prévue

Les membres de l’association seront 
les seuls habilités à gérer ces cha-
lets « dans le cadre d’une conven-
tion très précise », poursuit l’élu, 
« ils sont d’ailleurs encadrés par la 
Société Protectrice des Animaux, 
tout est bien cadré et une évaluation 
est prévue, notamment sur les coûts 
du dispositif. » Les deux chalets – 
moins de 2000 euros – ont été ache-
tés grâce à des subventions. « La 
clôture et la préparation du terrain 
ont été effectués avec du matériel 
de récupération par les agents de la 
Ville », détaille Christian Burté, res-
ponsable cadre de vie et médiation à 
Chaumont-Habitat. « Cette solution 
représente un coût public très maî-
trisé, ne rien faire coûtait bien plus 
cher », insiste Thierry Besançon.  
« Plusieurs villes ont choisi ce genre 
de dispositif, après en avoir testé 
bien d’autres, et les résultats sont 
très positifs ». Les amis des animaux 
seront rassurés sur le sort des félins 
et les locataires verront l’améliora-
tion de leur cadre de vie, tout cela 
dans un cadre légal bien défini avec 
des coûts maîtrisés. 

PAULINE COLLIN

chats errants : 
une gestion partagée pour un coût maitrisé
La présence de chats errants sur le domaine du bailleur public a suscité 
beaucoup de réactions passionnées. Face à cette problématique 
compliquée, les trois partenaires que sont la Ville, Chaumont-habitat et 
l’association « Les chats libres de Chaumont » ont trouvé une solution de 
gestion partagée qui a fait ses preuves dans d’autres communes.

trois questions à Véronique 
Kolb, présidente de l’association 
“les chats libres de Chaumont“

Quelle prise en charge pour 
les chats errants ?
Les chats errants, c’est-à-dire 
non identifiés, sans propriétaire ni 
détenteur,  sont stérilisés et identifiés 
au nom de l’association. Des soins de 
base peuvent être prodigués (anti-
parasites, corysa, petites plaies). 
Ces chats libres sont ensuite réintroduits 
dans les chalets, certains peuvent 
être placés en famille d’accueil ou 
confiés à la Société Protectrice des 
Animaux (SPA) pour être adoptés. 

comment fonctionnent les chalets ? 
Les chalets vont servir d’abri et de lieu 
de nourrissage. Ils seront aménagés 
sur le modèle de la SPA, avec rayon-
nages et paniers individuels. Une 
chatière sera aménagée pour que 
les chats puissent entrer et sortir à 
leur guise. La personne bénévole en 
charge du chalet prendra soin des lieux 
et des animaux, conformément à la 
charte du “bénévole responsable“.

comment les habitants et les 
personnes sensibles à la cause 
animale peuvent-ils aider ? 
Il est important que les personnes qui 
ont l’habitude de nourrir les animaux 
aux pieds des immeubles, ne le fassent 
plus. Cela nous aidera à les attirer 
vers le chalet hors du périmètre des 
immeubles. Toutes les personnes qui 
le souhaitent ou qui avaient l’habitude 
de s’occuper des chats des rues 
peuvent rejoindre l’association, elles 
pourront ainsi intervenir légalement. 
Notre association a besoin de 
personnes pour nous aider à capturer 
les chats et les emmener chez les 
vétérinaires, mais aussi pour les 
nourrir quotidiennement. Des dons de 
boites et croquettes peuvent être faits.

CONTACT : 
leschatslibresdechaumont@laposte.net 
ou leschatslibresdechaumont.blogspot.fr 
L’association sera présente pour une 
collecte d’aliments les 9 et 10 octobre 
à l’Intermarché de Chaumont.



BIographIe
né à Poissy en janvier 1929, il passe 
son enfance en Bretagne à Ploërmel, 
puis sa famille s’installe en 1944 à 
Wassy où son père est officier minis-
tériel. marié une première fois en 1950 
puis divorcé, il se marie à nouveau 
en 1957 et suivra sa 2ème épouse, 
institutrice, en algérie où ils vivront de 
1954 à 1962. En 1963, ils s’installent 
à chaumont.
Lauréat du prix littéraire du conseil 
Général en 1972, il participe régulière-
ment à la vie littéraire locale et tiendra 
notamment une chronique poétique 
hebdomadaire dans l’affranchi de 
1998 à 2006.
Si l’homme public est un personnage 
original avec un esprit volontiers 
provocateur, le poète offre aux lecteurs 
une dimension sensible et universelle.

BIBLIographIe
Poésie
Les Saveurs oubliées, 
Éditions syndicales, 1971.
Les Saveurs oubliées, 
J. millas-martin, Paris, 1972.
Aux amarres du silence, Éditions 
Saint-Germain-des-Prés, Paris, 1974.
Des matins sans musique, 
association des amis de Jean 
Desseigne, 2012.
L’Exil et pourtant, association des 
amis de Jean Desseigne, 2012.
Sur des pelouses de lune, association 
des amis de Jean Desseigne, 2012
Les Saveurs oubliées, association 
des amis de Jean Desseigne, 2015.
Aux amarres du silence, association 
des amis de Jean Desseigne, 2015.

Fiction
Cendres, roman 
La Pensée universelle, Paris, 1971.
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hommage à Jean desseigne
un poète dans la cité
Entrez dans «Le Bar à Jean» pour une lecture-spectacle : poésie, chansons 
baroques, amour, accordéon, nostalgie... et une promenade-dégustation 
à travers les grands crus poétiques issus de sa chronique dans l’Affranchi.

Jean Desseigne

« J’ai rencontré Jean 
Desseigne bien des fois à 
Chaumont, un verre à la 
main, au milieu des livres. 
Je le savais rédacteur à 
l’Affranchi, manière de 
Canard enchaîné local. En 
argot, être affranchi c’est 
être initié, être dans le 
coup. Il y a des affranchis 
en tous milieux, et pas 
seulement chez les larrons. 
Jean Desseigne le serait 
plutôt dans le domaine de 
la poésie et de la lecture… » 

Hubert Haddad
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Jean Desseigne était un homme qui aimait parler et plaisanter dans les 
cafés, les commerces, les rues de la ville de Chaumont. Un homme qui 
aimait les femmes, qui aimait la poésie, qui avait le regard observateur, un 
homme qui aimait la vie et jouir de ce qu’elle offre… Avec en arrière-plan 
une profonde nostalgie du temps qui passe…Il était connu également pour 
son esprit anticonformiste et volontiers provocateur. Un intermède musical 
viendra donner le ton de cet aspect  de sa personnalité avec quelques chan-
sons issues de son cahier baroque.
L’association des Amis de Jean Desseigne a décidé de rééditer en 2015, les 
2 premiers recueils du poète, aujourd’hui épuisés, Les saveurs oubliées et 
Aux amarres du silence parus en 1971 et 1974. La lecture-spectacle accom-
pagnera cette réédition et  sera également un hommage au poète presque 
un an après son dernier salut au monde.

CréatIon de L’assoCIatIon des amIs de Jean desseIgne. 
Voix : Yves-Jacques Bouin
Accordéon : Benjamin Durafour. 
Hommage à Jean Desseigne
Samedi 10 octobre 2015 à 17h, aux Silos

http://jean-desseigne.fr/

Aller plus loin...

Sur le Net, Céline Champinot dit Jean Desseigne
www.soundcloud.com/jean-desseigne
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Quand on habite en ville !

Un salon placé sous le signe du 
changement puisqu’après avoir 
exploré les rives de la Méditerranée,  
puis les liens entre l’art et la littéra-
ture, il débute une large réflexion 
sur la ville.
Le thème est riche et se déploie 
en multiples aspects : urbanisme, 
architecture, aménagement du 
territoire, rénovation urbaine, tou-
risme… Autant de champs d’étude 
qu’aborderont des journalistes, 
essayistes, architectes, romanciers 
et artistes.
Parmi eux de s  p ersonnalité s 
connues à Chaumont, Patrick 
Bouchain, architecte, créateur du 
Centre Pompidou mobile et Gisèle 
Bienne, romancière rémoise, un 
journaliste attitré auprès de grands 
médias, Philippe Trétiack et aussi 
l ’auteur de bandes dessinées, 
Benoît Peeters, créateur avec le des-
sinateur François Schuiten des cités 
obscures.
Douze rencontres successives de 
45 mn, colonne vertébrale de la 
manifestation, sont programmées 
du vendredi soir au dimanche; 
elles réuniront deux auteurs  et un 
modérateur, et seront précédées 
d’un intermède musical interprété 
par le Quatuor du livre, formation 
composée de quatre professeurs du  
Conservatoire de Chaumont.

Livres en fête
Prolongement naturel de ces temps 
de réflexion, une librairie, cœur et 
poumon du salon, mise en œuvre 
par les trois librairies chaumon-
taises, proposera un choix de près 
de 4000 livres, livres des auteurs 
invités mais aussi livres sur les 
thèmes traités, pour adultes et pour 
le jeune public.
Une librairie abondante qui se veut 
un espace privilégié de flânerie lit-
téraire, de rencontres et dédicaces. 
Un espace pour musarder, papoter 
et découvrir.

Le salon du livre, c’est aussi le 
point de rencontre des profes-
sionnels du livre, écrivains, édi-
teurs, associations de promotion 
du livre et de l’écrit, bibliothèques 
de Chaumont et de la Région 
Champagne-Ardenne, 
Ils témoigneront en cette occasion 
de leur engagement quotidien.

Pour le jeune public
La littérature pour le jeune public 
est féconde et inventive et les six 
auteurs et illustrateurs dits de jeu-
nesse invités cette année se livre-
ront  sans réserve auprès du public 
lors des rencontres scolaires ou 
dédicaces familiales.
Des expositions dont “Dix cabanes 
dans la lune“, produite par le Centre 
de créations pour l’enfance de Tin-
queux ou encore “les enquêtes de 
Mirette, la détectivette“ complète-
ront cette offre pour les enfants.
Une offre construite par les profes-
sionnels des silos qui souligne la 
créativité d’une littérature qui ne 
cesse de se réinventer et de nous 
surprendre.

Ainsi, année après année, le public 
est-il invité à une véritable fête du 
livre qui conjugue exigence intellec-
tuelle et accès vivant à la culture. 

DEUx TEMPS FORTS

u n e  n o u v e L L e  r é s i d e n c e 
d’écrivain aux siLos
Lecture-rencontre avec pauline 
sauveur, architecte, auteure et pho-
tographe en résidence
vendredi 6 novembre à 19h30 – 20h
sous le chapiteau

remise du prix du saLon du 
Livre de chaumont
à serge joncour, lauréat du prix 
2015 pour son roman l’Ecrivain 
national.
un prix parrainé par la caisse de 
crédit mutuel de chaumont et 
l’association des amis du salon du 
livre de chaumont
vendredi 6 novembre à 18h
sous le chapiteau

13e saLon du LIvre de Chaumont
vILLe et LIttérature
du 6 au 8 novemBre 2015
Les sILos et ChapIteau
programme complet 
www.facebook.comSalondulivrechaumont
twitter.com/ChaumontSalon
www.ville-chaumont.fr/salon-du-livre

ville et littérature
Acte treize pour le salon du livre de Chaumont,  un évènement littéraire 
inscrit dans le paysage littéraire français qui a cumulé en 2014 plus de 
3000 entrées sous le chapiteau et à la médiathèque.

.......................................

.......................................
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L e s  v oy a g e u r s  d u  s i è c l e  d e s 
Lumières se trouvent à un moment 
particulièrement intéressant à 
observer car tous les modes de 
voyage cohabitent : découverte, 
colonisation, dépaysement. En effet, 
on peut encore au xVIIIe siècle 
s’embarquer au long cours dans 
des voyages de découverte car, en 
Afrique comme dans le Pacifique, 
il reste des terres inconnues dont 
on aimerait dessiner les contours. 
Objet de tous les fantasmes et sup-
port de bien des utopies, le conti-
nent austral est l’occasion d’une 
farouche concurrence entre les 
diverses expéditions anglaises 
(Cook) et françaises (Bougainville, 
La Pérouse) à visées économiques et 
scientifiques. 
Les découvreurs des Lumières tirent 
cependant la leçon des épisodes san-
glants de la découverte du Nouveau 
Monde : ils abordent les rivages avec 
davantage d’humilité et sont sou-
vent prêts à écouter les leçons que 
les « bons sauvages » pourraient 
leur délivrer. Tahiti deviendra, dès 
lors et pour longtemps, le mythe 
d’une terre de liberté et d’harmonie. 
Mais le globe est maintenant bien 
connu des voyageurs occidentaux 
et nous ne sommes plus au temps 
des grandes découvertes ou de la 

conquête. La grande  affaire est plu-
tôt celle de la colonisation et de l’ex-
ploitation des ressources. Bien des 
récits de voyage nous permettent 
d’entrer au cœur du système colo-
nial,  avec les comptoirs commer-
ciaux et les missions religieuses. 
Certaines expériences étonnantes 
sont menées par les missionnaires 
jésuites, intrépides et imaginatifs, 
comme en Chine et au Paraguay. 
Enfin, c’est dans la deuxième moi-
tié du xVIIIe siècle qu’apparaît 
une nouvelle figure, celle de l’écri-
vain-voyageur. L’intérêt du récit 
se déplace et ne reste plus exclusi-
vement centré sur les lieux visités 
et décrits : le voyageur lui-même 
se met en scène avec les aléas de 
son voyage, ses propres réactions, 
ses émotions face aux découvertes. 
Poussé par la curiosité, voyageant 
pour parfaire sa culture, pour affi-
ner sa sensibilité, il ouvre la voie à 
tous les chercheurs d’exotisme des 
siècles suivants, aux touristes et 
aux artistes qui puiseront leur ins-
piration dans l’Ailleurs.  Le récit de 
voyage va pouvoir devenir un genre 
littéraire à part entière. 

NICOLE MASSON

traversées,
récits de voyages des lumières

réCIts d’expLoratIons
3ème étage, section jeunesse
C’est au 15e siècle que les 
Européens, surmontant leur 
peur d’une mer hostile et 
peuplée de légendes, se lancent 
à la découverte du globe. 
Invention nouvelle, l’impri-
merie favorise la diffusion des 
récits d’explorations et des 
cartes de terres lointaines.

L’étrange et Le 
merveILLeux, 
L’extrême-orIent vu 
par Les européens 
du 16e au 19e sIèCLe
1er étage, section audiovisuel
L’Extrême-Orient… Une terre 
de mystères, qui fascine 
depuis toujours les habitants 
du Vieux Continent. Est-il 
vrai que là-bas toutes les 
maisons sont des pagodes 
bâties en porcelaine colorée ?

Le CaBInet de CurIosIté 
de JIgmé douChe, artIste
1er étage, section audiovisuel
Jigmé Douche investit un 
lieu unique, un ancien silo à 
grain, pour y loger un cabinet 
de curiosités issu de son 
atelier d’artiste. Transposés 
en rouleaux de papier, les 
parois s’habillent de hautes 
tentures nomades. S’y étale 
un univers d’exploration qui 
fait le grand écart entre le 
Musée du Quai Branly et 
un vide-greniers, entre le 
ciel de l’Asie et la contrée 
haut-marnaise.

L’exploration 
continue du 

11 septembre 
au 24 octobre 

avec...



Président de l’association Teufs Teufs, 
Laurent Rigny aime faire partager 
sa passion pour l’aéromodélisme. 
Aéromodélisme ? Quèsaco ? «L’aéro-
modélisme consiste à faire voler des 
avions ou des planeurs pilotés depuis 
le sol, souligne Laurent Rigny. Parmi 
les avions, on compte notamment 
des répliques de jets dotés de véri-
tables réacteurs, ces avions peuvent 
atteindre la vitesse de 400 km/h et 
voler à 1 500 pieds (457 mètres). Les 
drones sont également de plus en plus 
présents».
Les 23 membres de l’association Teufs 
Teufs profitent d’une piste installée 
sur la zone des Lavières. Inscrite dans 
une logique de formation, l’association 
accueille de nouveaux adeptes. «Par 
le passé, nous assurions la concep-
tion des avions et planeurs de A à Z, 
cette étape permettait notamment 
de comprendre le fonctionnement 
des appareils, détaille Laurent Rigny. 
Désormais, des kits sont disponibles, 
les avions peuvent être montés en 
quelques heures. L’accès à l’aéromo-
délisme est ainsi facilité même si je 
regrette l’ancien temps ! Le centre de 
formation de l’association est agréé 
par la Fédération française d’aéro-
modélisme (FFAM). Nous pouvons 
donc former les nouveaux adhérents 
à l’aide d’avions dotés d’une double 
commande.» L’association accueille 
également des adeptes des drones, 
appareils particulièrement en vogue. 
«Les règlements sont de plus en plus 
drastiques, la pratique dans le cadre 
d’un club agréé FFAM présente de 
nombreux avantages. Piloter un drone 
présente un véritable danger. Une pra-
tique encadrée doit être privilégiée. 

car piloter un drone dans le cadre d’un 
club offre par ailleurs beaucoup plus 
de libertés», souligne Laurent Rigny.

Les ailes pour passion
Bruno Capelle et les membres de l’as-
sociation Passion’Ailes 52 quittent 
quand à eux le plancher des vaches 
à bord d’ULM pendulaires décol-
lant depuis 1993 d’une piste située à 
Laville-aux-Bois. Instructeur diplômé, 
Bruno Capelle veille à faire partager 
connaissances et expérience. «Un 
enfant de 10 ou 12 ans peut maîtri-
ser assez rapidement le pilotage d’un 
ULM pendulaire, mais piloter un ULM 
demande une certaine constance. 
L’expérience est prépondérante. La 
précision dans le pilotage est cruciale, 
il faut dans ce sens atteindre une 
forme de perfection. Au-delà du pilo-
tage, des connaissances en météoro-
logie doivent être acquises, il faut par 
ailleurs maîtriser la réglementation 
aérienne», souligne le pilote.
Dans une logique vis ant à faire 
prospérer son activité, l’association 
prépare plusieurs élèves au Brevet 
d’initiation aéronautique en partena-
riat avec l’Aéro-Club de Haute-Marne. 
Autant de pilotes appelés à profiter 
d’un vaste espace aérien. «Hormis 
certaines zones, la Haute-Marne pré-
sente un vaste espace de vol, nous 
pouvons profiter d’une certaine liberté 
sans déranger la population», conclut 
Bruno Capelle.

ROMAIN ALI

Pour plus de renseignements :
association teufs teufs : 06.89.24.41.08
association passion’ailes 52 : 
http://www.ulm-passionailes52.fr

fais comme 
l’oiseau
Qu’ils soient les pieds 
sur terre ou dans les 
airs, les adhérents 
des associations Teufs 
Teufs et passion’Ailes 
52 se plaisent à quitter 
le plancher des vaches. 
Gros plan sur deux 
associations inscrites 
dans une démarche de 
formation.

sportculture
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D’origine Coréenne, le hapkido, 
art martial de self-défense basé sur 
des situations réelles d’agression, 
s’articule autour de deux piliers : 
Les techniques de self-défense et le 
combat.
Si l’efficacité de ce système de 
défense est reconnue et appréciée 
des forces spéciales et l’armée, sa 
pratique reste néanmoins  acces-
sible à toutes et tous.
En effet, en apprenant à se défendre 
sans nécessairement privilégier 
la force, cette gymnastique de 
santé alliant souplesse, harmonie, 
contrôle de l’équilibre et de l’éner-
gie, composée de percussions, pro-
jections et chutes, est avant tout une 
méthode de Self-Défense adaptée à 
la réalité.
Principalement basé sur la mor-
phologie et les accessoires de la vie 
quotidienne, comme le téléphone 
portable ou les clés de voitures, le 
self-défense féminin se développe 

au sein du Chaumont Taekwondon 
Hapkido Club, aux côtés du Body-
Taek et du Taekwondo.
Dès 13 ans, chacun et chacune peut 
ainsi s’initier aux arts martiaux, à la 
maîtrise et au dépassement de soi, 
en pratiquant ce sport de combat du 
loisir à la compétition. 

A Chaumont depuis 1990, l’école de 
Kung Fu Shaolin Vu Ba enseigne, 
dès l’âge de douze ans, l’art martial 
traditionnel chinois né au sein du 
temple Shaolin au 5ème siècle.
Alliant certains exercices visant à 
fortifier le corps et l’esprit, ainsi 
que des mouvements issus d’une 
vielle boxe indienne, le kung-fu est 
un véritable art de la tactique. Sans 
être un sport de combat, la pratique 
de certaines armes comme le bâton 
ou le sabre s’est pourtant adjointe 
aux diverses techniques à mains 
nues.
Basé sur dix fondements essentiels, 
dont le respect, la confiance en 
soi, la responsabilité ou encore les 

vertus morales, le kung fu est sur-
tout un art de vivre qui pousse à la 
découverte et à la réalisation de soi 
ainsi qu’à la connaissance pacifique 
des autres.
L’objectif du kung-fu Shaoling n’est 
donc pas nécessairement de former 
un homme fort et invincible, mais 
plutôt de révéler l’homme authen-
tique et vrai qui sommeille en cha-
cun, à travers sa clairvoyance, sa 
dignité et sa sincérité.

self-défense 
au chaumont taekwondon hapkido club

le kung fu 
shaolin : 
une philosophie 
de vie

tél. : 06 31 63 31 00
mail : 
taekwondo.chaumont52@hotmail.fr
adresse salle : 
ancienne école Victor Hugo
avenue Philippe Girardel. 

cotisation annuelle : 
50 € pour tout nouvel adhérent.
cours : le vendredi soir, de 18h30 à 
20h30, sous-sol de la salle des fêtes 
équipement : une paire de chaus-
sure de sport et une corde à sauter
site internet : http://spownik.net/kungfu/
contact : 
mail : kungfu52@sfr.fr
tél. : 06-81-75-21-39



Envie, pugnacité et solidarité sont 
au cœur du projet porté par xavier 
Leseur.
«La préparation s’est bien déroulée. 
Les joueuses sont concernées et 
ont bien travaillé, la motivation est 
là». xavier Leseur affiche confiance 
et détermination. L’entraîneur 
de l’ECAC Handball n’en est pas 
moins conscient des difficultés à 
venir. «Cette saison s’annonce com-
pliquée, nous évoluerons contre 
huit équipes de région parisienne, 
précise l’entraîneur chaumontais. 
La Région Ile-de-France profite 
d’un important vivier, les joueuses 
de qualité sont nombreuses et le 
niveau est plus élevé. Notre objectif 
est clair : faire mieux qu’il y a deux 
ans, à savoir terminer au minimum 
à la 9e place afin d’assurer notre 
maintien».
Ce maintien passera par une mobili-
sation de tous les instants. «L’envie, 
la volonté et une présence assidue 
à l’entraînement seront décisives, 
répète xavier Leseur. De nom-
breuses joueuses habitent Chau-
mont ou ses environs. Trois séances 
d’entraînement sont programmées 
chaque semaine. Les joueuses pour-
ront au minimum participer à deux 
séances par semaine. Cette assi-
duité devrait permettre à l’équipe 
de hausser son niveau de jeu tout au 
long de la saison».
Envie et pugnacité ne font pas 
tout. Afin d’assurer leur maintien 
en Nationale 3, les handballeuses 
chaumontaises devront présenter 
un jeu susceptible de surprendre 
des adversaires aguerries. «Notre 
travail s’inscrit dans la continuité de 
la saison passée. Notre jeu visera à 
être solide en défense et à multiplier 

les montées de balle rapides afin de 
ne pas nous heurter aux défenses 
adverses. Vitesse en attaque et soli-
darité en défense seront les axes de 
notre jeu», précise xavier Leseur.

Un groupe appelé à évoluer
L’entraîneur chaumontais peut 
compter sur l’investissement d’une 
quinzaine de joueuses. Et peut-être 
plus ! «A l’heure actuelle, nous ne 
sommes pas encore assez armés, je 
suis à la recherche de deux joueuses, 
révèle xavier Leseur. Malgré nos 
faibles moyens, j’espère pouvoir 
profiter de ces apports avant le 31 
décembre. Entre l’équipe engagée 
en Nationale 3 et celle engagée 
au niveau départemental, le club 
compte 25 joueuses. La porte n’est 
fermée à personne, au fil de leur 
progression, des joueuses pourront 
intégrer l’équipe première. La cohé-
sion au sein du groupe est primor-
diale. Les filles ont été habituées 
à gagner la saison dernière, cette 
saison s’annonce plus difficile, nous 
devrons apprendre à relever la tête. 
L’entente entre les joueuses sur et 
en dehors du terrain sera impor-
tante tout au long du championnat».
Deux ans après une saison mau-
dite maquée par le décès de Fabien 
Lemouton, les Chaumontaises 
entendent créer la surprise face à 
des équipes parisiennes fourmil-
lant de jeunes talents et de joueuses 
expérimentées. Au gré d’un bon 
début de saison, Chaumont pourrait 
devenir une citadelle imprenable. A 
domicile, les Haut-Marnaises pour-
ront compter sur le soutien de 200 à 
300 spectateurs. Place au jeu !
ROMAIN ALI

sport sport

ecac handball :
le maintien en 
ligne de mire
Deux ans après une 
saison maudite, les 
joueuses de l’ECAC 
handball lutteront tout 
au long de la saison 
afin de décrocher leur 
maintien en Nationale 3.
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Retrouvez le calendrier du championnat 
sur  http://ecac-chaumont-handball.
clubeo.com/



tribunes

paroles d’élus 

FréDériC rOUssel
Adjoint au maire
chargé de l’urbanisme, la cohérence 
territoriale et de l’environnement

ABBès DjAnti
liste “ensemble 
construisons l’avenir“

26

CAtherine sFeir
liste Cyril de rouvre

Construisons la ville
de demain

La précédente municipalité, impulsée par Luc 
chatel, avait fait de sa priorité la réalisation de 
projets structurants et manquants sur le territoire 
communal. Je pense particulièrement au projet de 
maison des associations, au centre International 
du Graphisme, à la requalification du quartier de 
la Gare ou bien encore à la réalisation du cinéma 
multiplexe « A l’Affiche » qui en sont des preuves 
flagrantes.
aujourd’hui, et alors que certains chantiers sont en 
cours de finalisation, Christine Guillemy a souhaité 
confier la réflexion de la valorisation de l’archi-
tecture et du patrimoine de la ville de chaumont 
à un cabinet spécialisé afin d’en déterminer les 
lignes majeures. cette initiative mal connue du 
grand public demeure primordiale et représente 
une opportunité sans précèdent pour valoriser une 
richesse acquise de longue date.
Que ce soit par exemple le quartier du vieux chau-
mont, le village Pershing ou Lafayette, le quartier 
du cavalier ou des tanneries, tous ces sites 
regorgent d’éléments architecturaux remarquables 
qui donnent une identité particulière à chaumont.
Pour Luc Savonnet, architecte du patrimoine, Il y a 
une qualité du paysage, une proximité, un dialogue 
entre la ville et son environnement qui est incom-
parable. La qualité et l’homogénéité de l’architec-
ture du bâti avec des caractéristiques très locales 
composent une spécificité forte qu’on ne retrouve 
pas ailleurs.
La mise en place d’une aire de valorisation de 
l’architecture et du patrimoine - aVaP constitue 
donc  un nouvel outil de connaissance et de gestion 
de notre patrimoine architectural et paysager qui 
permettra d’orienter au mieux  le développement et 
l’urbanisation de notre ville. Il ne s’agit pas de po-
ser des contraintes restrictives, bien au contraire.
Pour être menée à bien, l’organisation de la mise 
en œuvre de celle-ci doit s’inscrire dans une 
démarche partagée par les élus, les services de la 
ville de chaumont mais aussi par la population. 
c’est pourquoi il est essentiel de travailler avec 
les associations de riverains qui, suite à la phase 
d’études auront pour vocation de suivre dans le 
temps l’application des prescriptions.
Véritable travail dans l’ombre, nécessitant un temps 
certain, il n’en demeure pas moins que son abou-
tissement aura des répercutions et un rayonne-
ment situé au-delà de la cité préfecture. cet enjeu 
d’identité patrimoniale est une chance que nous 
devons saisir pour ancrer notre territoire, avec ses 
richesses et ses spécificités.
Je reste persuadé que ces travaux porteurs d’avenir 
constitueront une plus-value inégalable pour chau-
mont et l’ensemble des chaumontais.

le sport : Carton rouge
pour la ville

Septembre annonce la fin des vacances et la ren-
trée pour tous. nous espérons que vous avez passé 
une agréable période estivale avec une pensée par-
ticulière à celles et ceux qui n’ont pas eu la chance 
de partir en vacances.
chaumont plage, ainsi que les semaines sur l’eau et 
les cultures urbaines ont dû cruellement manquer 
à beaucoup de familles en août. Septembre rime 
aussi avec l’envie de démarrer ou de poursuivre 
une activité sportive dans une association. Par 
sa fréquentation très importante, le Forum des 
associations du 5 septembre dernier a démontré 
l’intérêt sans faille que les chaumontais portent à 
l’activité sportive pour leurs enfants et pour eux-
mêmes. Pour ce faire, chaumont peut compter sur 
110 associations qui se partagent la bagatelle de 
35 infrastructures existantes.
ces associations doivent accueillir leurs adhérents 
dans des conditions optimales tant sur le plan de 
l’encadrement, de la sécurité et de l’hygiène. or, les 
acteurs associatifs qui oeuvrent au quotidien par 
leur implication et leur engagement sur le terrain 
travaillent parfois dans de « misérables » conditions.
En début d’année, ils ont déjà constaté une baisse 
importante de la subvention municipale qui leur
 est attribuée (en moyenne moins 20%).
Un autre déficit est à relever. De nombreuses 
installations de la commune, sont dans un état très 
vétustes, non fonctionnelles, impratiquables voire 
dangeureuses.
nous estimons que 40% de notre parc d’infrastruc-
tures sportives est en attente de réparation et 
réfection urgentes et de remplacement de matériel. 
nous ne reviendrons pas sur le stade Daniel Louis 
et sur l’état de ses installations. Il a déjà fait l’objet 
d’un article dans la presse locale. D’ailleurs, depuis, 
les vestiaires sont fermés, barricadés, sans aucune 
explication. Les usagers sont invités à utiliser les 
vestiaires du gymnase Gagarine où l’eau
chaude fait défaut. Quid des collégiens, des lycéens 
et des apprentis utilisateurs de ces installations. 
La problématique du stade n’est pas isolée. nous 
rencontrons fréquemment des présidents d’as-
sociation qui expriment le même désarroi. nous 
pensons ici par exemple au gymnase meunier, au 
gymnase haut du Val, au gymnase Gagarine, au 
stade Dodin, au bassin Jean masson, au site couvert 
de tennis, etc.
La baisse significative de la subvention municipale 
ajoutée à de mauvaises conditions matérielles, cela 
pose légitimement la question de l’intérêt que porte 
véritablement la municipalité concernant l’engage-
ment associatif en général, et plus particulièrement 
sportif.
Si l’éducation sportive, indispensable au sein de 
notre société, apporte, comme toute éducation, une 
réponse concrète au « vivre ensemble », il est fort 
à parier que sans résolution de ce problème, nous 
devrons répondre de notre responsabilité face à ce 
manquement.

et si nous parlions de...
politique Culturelle de la ville ?

a quoi sert la politique culturelle d’une ville ? a 
priori, on pourrait se dire que la culture n’est pas à 
cantonner dans le camp de l’utilité mais dans celui 
de l’agréable , du « Beau ». Or, la Culture au niveau 
d’une collectivité territoriale  est un des éléments 
fondamentaux de son attractivité  mais également  
une des bases de la cohésion sociale.  Quel état 
des lieux peut-on faire de la politique culturelle 
dans la ville de chaumont aujourd’hui ? 
tout d’abord on peut regretter qu’aucun poste 
d’adjoint n’ait été attribué à la culture depuis le 
départ de céline cuccuru  qui en était précédem-
ment en charge. cela voudrait il laisser penser que 
ce sujet est mineur par rapport à d’autres (finances, 
urbanisme et même animation...) ? Ensuite force 
est de constater que les dotations de l’Etat ayant 
été réduites ce sont les associations et les activités 
culturelles plus généralement qui en ont fait 
les frais, d’une manière plus forte par rapport à 
d’autres postes de charges Deux exemples récents  
mettent en lumière le manque de vision globale,  
de rigueur dans la gestion mais également 
d’ambition en matière de politique culturelle et 
d’animation plus largement.Premier exemple : 
chaumont Plage a vécu, il a été remplacé par 
les Estivales, malheureusement avec certaines 
activités situées dans des lieux mal adaptés (place 
de l’hôtel de Ville, espace étroit et bordé par des 
rues a forte circulation, ou on a pu voir des mariés 
et leur famille entassés sur les escaliers de l’hôtel 
de ville car la place n’était plus praticable  à cause 
du sable et des attractions). Deuxième exemple : 
le concert nouvelle Star, sur lequel j’avais attiré 
l’attention à plusieurs reprises (en commission des 
finances et en conseil municipal) s’agissant des 
risques financiers de l’opération pour la ville. En 
effet, l’endroit choisi (salle des fêtes) a une capacité 
d’accueil limitée, ne permettant pas d’atteindre les 
1000 places payantes comme escompté ; la date 
choisie n’était pas idéale (un concert payant la 
veille de la fête de la musique ou tous les concerts 
sont gratuits …) On m’a  affirmé que cela ne cou-
terait rien à la Ville. or qu’ en est il ? a peine 200 
places payantes au lieu des 1000 prévues, on se 
dirige vers une charge  de l’ordre de 15 000 euros 
alors que cela devait être une opération blanche.
La concertation et l’écoute  au niveau le plus 
général  auraient peut être pu permettre d’éviter ces 
erreurs. nous sommes, tous les conseillers munici-
paux et adjoints de la Ville de chaumont solidaires 
lorqu’il s’agit d’œuvrer pour le bien commun de 
notre ville et mon seul souhait est que la culture 
retrouve ici  la place qu’elle mérite...
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